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j'eus* recours an soins du medecipj -pa l.: blegea-
si grave qu'on me disait que je ne marcherais jamaius
aiwtÉemoent -quaiiec une béqulille. Je fue, 1séxdâamÇdux
mni!ý,5"ne autre, espoir que celui-l.;à, et Ée, potvantn'a-
puyer sur le pied, mal-ade. Il me v#int à la; peiisée de
promettre, àaite Anne un pélérinage et la publication
de ma gué*rL-o.n dans le i1fessager, si cette grande sainte
nme -l'obtenait. Je commençai à marcher tout de suite.
J'ifrïdte touts les lecteurs du Messager à remercier cette
bùxine. mèrée ved moi0. DLILE ADÊtgL DAMOUR.

Roide. J(tune,. joenvier. -Mon enfant. tait cç9Lq
nient -ralade. J'ai fait une neuvaine~ àlà. hgn W ai
Anne pour obtenir sa santé et à présent il est très-bien.
Merci mille fois -6 bonne sainte Anne de cette faveur.

D3iË A. &.

Mont"jdal, jarnvie-.-Je souffrais d'un mal de reins
depuisà trois ans. Après une neuvaine en l'honneui de la
bo9ne. sainte Anne et un pèlerinage à lune .dé; ses- cha-
pielles, j'ai été complètement guérie. DzmE T; %3r.

_Cap,.Chkat, 26 jaibvier. -;- Depuis- trois anùs -je- tou.ffrais

d'une maladie qui augmentait de jour eh jour et dôotL-lé
médecin ne- pouvait arrêter le progrès. Enfin je tournai
mes regards. vers celle que l'on invoque jamais en vain.
Jà -fis îè -Mois de sainte Anne avec monû mari, au- Imois de
juillet dérffiet, dans l'intentibn d'obtenir- ùina -gtrigoil, eét
je- fis à la môme fin une neuvaine en l'hôitneut'-dëe'~tt
grande sainte, Je suis maintenant complètemfenit gée.

- UNE ABONNtE,


